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Qu'importe qu'il soit triste ou gai, pourvu ino.sement, un poignard à la main. La ja-
A:vS. que l'on s'amuse. L'égoïsme est la suprê- lousie seu1A est capable de pareils actes.

m ue loi dans ces occasions. Sans faire aucunement ttention a tout ce
pouai llnturr Andrs couai surson.

alx)ntés qui ne conqervent Chacun cherchait donc le plaisir à sa qui pouvait Pentourer, Andréa courait sur
Coile de s nuonnes du n BOnrRe guise, et Giuseppe et Ernesta, heureux Giuseppe. Celui-ei, incapable de fuir de-

pas la file des numéros du en BouaRiu d'être unis par la bénédiction du prêtre, vant un ennemi, après avoir dérobé Ernes-
aus obligeraient beaucoup en nous faisant faisaiet commes les autres. Il poutaient ta à la surprise d'un assassin, s'était rétour-

parvenlir les No. 2. 19. 28. 29. et 30. à leur gré s'isoler ou se rapprocher de tout né pour braver le danger. Andréa, l'arme
le monde sans qu'on lit autrement attention levée, était déjà sur lui. Ce fut rapide
à eux, et Giuseppe ptofitait de cetteliberté comme l'éclair. Jamais plus beau coup le
pour entrainer Ernesta loin de la foule, lui poignard ne frappa une -poitrine d'homme

PARIÉ TÉS. glisser à voix basse l'expression ardente de dans toute la force de l'àge et dans livresse
son amour, et dérober une caresse, un bai- première d'un bonheur longtemfps attendu

- ser en attendant les plus, grandes félicités. et désiré.

UNE NOCE AU VIL..AGE. Ernesta se laissait faire. Elle se sentait Giuseppe ne poussa pas un cri, pas une
trop heureuse au bras de son amant.devenu plainte. Le poignard l'avait mortellement
son mari par conquête, et je crois que, s'il frappé, et il expira sur-le-champ. Quand

(Suite.) l'eût lemandé, elle l'aurait accomupagne au ses amis que sa femme était allée chercher
bout du monde, sans dire un mot d'adieu ni accoururent pour le secourir, ils ne trouve-

Ce ne fut pas sans peine que j'obtins à son père, ni à ses amis. rent plus qu'un cadavre.

quelques détails intimes. Toute cette joie réjouissait le coeur de Ernesta, en présence de ce corps iari
Andréa ne le cédait en rien à Giuseppe. quiconque pouvait, comme moi-même à mé, ne versa point de ces larmes qui sem-

Bien des femmes le trouvaient plus beau cette heure, la regarder d'un oil désinté- hient l'apanage des femmes de nos contrées.

que ce dernier, et, à la place d'Ernesta, ressé. On se prenait à remonter le cours Elle ramassa l'armes meurtrière et se rele-

lauraient préféré pour mari. Mais le de sa propre vie, à y chercher le souvenir va sublime dans sa douleur muette. Le

j.:une lomme lie prêtait aucune attention à tes bonheurs disparus avec les années de regard qu'elle lança tout autour d'elle fai-

ce qui se disait autour de lui. Il était jeunesse, et de semblables réminiscences ne sait courir un frison dans les veines. Puis,

amoureux d'Ernesta, et la jeune tille ne manquent jamais le charme. n'avant pas aperçu celui qu'elle cherchait,

pouvait le soutl-ir. A force le constance, J'avais complètement oublié, en me me- elle courut, folle, égarée, éperdue vers le
il espérait triompher de ses dédains. Il lant à la fête, et Andréa et les paroles de bosquet où la sinistre fgure lui était appa-
ani: pour lui le père, qui aurait vu avec mon hôte. rue, et dans lequel Andréa avait cherché

ptaiser une semnbla!le alliance, parce qu'- Elles allaient, cruellement, trop cruelle- un asile après sa vengeance assouvie.
Andréa'passait pour le plus rh1i parti du ment me revenir à la mémoire. Tout le monde la suivit, et là un autre
vilage, tandis que Giuseppe n'avait pas On dansait, on s'égayait sous les ombra- spectacle nous attendait.

grand bien, et, (le plus, ie joiuissait pas de ges, et les jeunes ;hommes s'éloignaient en Sous les premiers tamaris gisait un se-
l iiie*lleure des réputations. liberté les bras enlacés à la taille des jeunes cond cadavre. Andréa s'était fait justice;

N ous avons vu comment avaient fini tou- filles. Chaque amoureux avait son amou- il n'avait pas voulu survivre à son crime,
tes ces intrigues matrimoniales. reuse, et tout le monde aimait sous ce beau et il s'était poignardé après avoir assassiné

Jusqu'au dernier moment Andréa, entêté ciel de la Sicile, dans ces cantons favorisés son rival préféré.
comme un Sicilien, avait refusé de croire à qu'on retrouve tels encore aujourd'hui que \ On eut toutes les peines du monde à em-
toute l'étendue de son malheur. Quand le les décrivit, il y a tant de siècle, dans son pêcher Ernesta de chercher vengeance sur
doute ne fut plus permis, il disparut, et, de- charmant idiome, Théocrite le Syracusain. ce cadavre. Mais enfin ses amies parvin.

puis le matin, personne ne l'avait vu dans Ernesta et Giuseppe faisaient comme rent à s'emparer d'elle, et la ramenèrent
le village de San-Remo. Qu'était-il de- tous ceux qu'ils avaient invités à partager chez son père veuve avant d'être épouse.
venu ? Quels projets roulait-il dans sa leurs joies nuptiales. Ils n'étaient que les Le lendemain, les deux corps furent por-
tête ? Nul n'aurait pu le dire, et c'est ce premiers amoureux de toute .cette bande tés ensemble au champ du repes, et, si voub

qui inspirait <es craintes à la prévoyance enivrée de bonheur. demandiez aux habitants de San-Remo
de mon hôte. Tout à coup, comme ils allaient s'égarer quel est celui dont le souvenir a conservê

Jamais craintes ne furent moins chiméri- dans un bosquet où les tamaris se mêlaient le plus de sympathies, de Giuseppe oui
ques. L'évenement se chargea de prouver. au lauriers.roses, je les vis reculer et se re- d'Andlréa, ils hésiteraient beaucoup avant

La fête nuptiale allait son train. Nul tourner comme si leur pied avait involontai- de vous répondre.
n'avait fait attention à l'absence d'Andréa. rement foulé le corps d'une couleuvre. Quelques jours après, j'étais auprès de
S'il faut tout dire, chacun était trop occupé 11s étaient pâles tous les deux, Giuseppe mon ami, qui épousait sa jeune miss devant
de soi-même et <le ses propres plaisirs pour plus encore qu'Ernesta. En même temps, l'autel de Sainte-Rosalie.

penser aux autres. Plus que partout ail- j'aperçus une troisième tête pâle également,
leurs, dans les contrées réridionales, cha- mais d'une pâleur fiévreuse et convulsive. DUPONT.
cun est à une fête pour son propre compte. Je ne l'avais jamais vu, mais je reconnus
Quand le plaisir appelle, oir se soucie peu Andréa. Il n'y avait plus que lui capable,
et on se préoccupe ps du tout du voisin. à cette heure, d'approcher de la fête sour- (Fini)
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Entrée solennelle du Baron, Dors veau à son chàteau de Beauport.

LE BOURRU.

QUVAeC 1 DtoEMBre, 1859.

L'appel nominal pour l'élection du Mai-
reé et des conseillers ears les divers quartiers
de la ville, au, a lieu lindi prochain à 10

Aheures, A. M.

REVUE ÉLE.CTORALE.

Lx MAîr,.

M. Hector Langevin, le maire actuel*
s.ra réélu unanimement.

Les services importans que ce Monsieur
a rendus à ses concitoyens, lui!valent Plinsi-
gne honneur d'être élu trois fois de suitel
lpar le peuple.

Il rie faut pas oublier que -c'est M. Lan.^
gevin qui a rétabli l'ordre dans nos finances
ia tut coatribué a établir un système

plus écoeomique dans les dépenses munici-
'pales. Reatdez-vous en foule à la nomina-
~tioun indi.

Q SARIER ST. Rociî.

Les évènements -viennent prouver -tous
les jours que nous n'aviolis pas tort lorsque
nous disions que Miaître Louis-Michel était
't.pt dévoué aux ennemis de la foi Catho-
liVue Après avoir défendu ls Suisses,
a.gprouvé Chinquy, il a le front de venir
recommander aux suffrages des électeurs
capadiens et catholiques du Quartier Saint-
Roch, un M. Lemesurier, atiglais protes-

tant.
N'est-ce pas, lecteurs, qu'il faut que

Michel ait perdu, sans lessource, la tramon-
fane pour commettre de propos délibéré,
une pareille balourdise.

Les électeurs de St. Roch comprennent
trop leurs idtéêts pour ne pas rélire Phom-
me qui les a si bien servi et dont la condui-
te dans les affaires municipales ont toujours
été marquées au coin du désintéressement
et de la j'iudence.

Electeurs de St. Rodh, montrez vous
énergiques et repoussez les intrigants qui
veulent imposer à votre beau quartier si
canadien et si catholique la flétrissure
d'être représenté par un anglais pretentant.

Votez pour M. le Docteur Rousseau, et
vous aurez rempli votre devoir (le citoyen
qui aime véritablemeent sa foi, son pays et
sa nationalité.

QUARrrR DU PALAIS.

L'immortel Norris revient de
opposer M. le Dr. Crémazie.

QUARTIER ST. Lo0is.
Nous sommes heureux d'apprendre

M. Pope, le membre sortant sera élu
oipposit ionl.

l'avant

que
sans

QUARTIER JACQUES-CARTIER.

M. Lemieux, le conseiller sortant, re-
vient sur les rangs et M.'le Capt. Bussières,
monte ses batteries électorales pour foudro-
yer son adversaire. Les amis de part et
d'autre chevaichent et se font la petite
guerre en attendant le 15 prochain, jour de
la bataille décisive.

Nous espérons que le Capitaine saura
prendre toutes les mesures stratégiques né-

C'est le vou de la très grande naj.orité
des électeursde Jacques-Cartier.

QUARTIER ST. PIRam.

Une lutte aclariée se prépare dans le
Quartier Saint-Pierre entre M. Eadon, le
conseiller sortant et M. E. J. Charlton.

Nous souhaitons à M. Eaidon la plus
mauvaise chence possible ; car- il a toujours
eppa-rtenu au parti des coisedlers anglais
qui refusent toute justice aux autres riationia-
lites.

Nous connaissons M. E. J. Charltn
pour ume pers<uiîe très apte à rcnpir les
fonctions (le conseiller et de plus les princi-
pes libéraux de ce Monsieur, nous garan-
tisseià de sa conduite -hiWte et impartia-
le4dns le Conseil de Vle.

Nous invitons tous les électeurs Caria-
diens Français du Quartier St. Pierre <le
voter et de travailler.pour assurer l'électiun
-de M. Charlton.

QUARTIER ST. JEAN.

M. P. Gauvreau sera élu sans opposition
dans ce quartier.

Nous félictons les électeurs de ce qula!-
ier sur le bou choix qu'ils vont faire, N.

Gaifvreau étant un des conseillers les plus
capables et les plus influents.

QUARTIER MONTcAiLm.

Hu ! Dia !! Arié ! Marche !
Crie aux électeurs du Quartier Mont-

calm, M. Kirwin, maquiguon patenté trot-
teur de-chevaux, le charretierile plus charre-
tier de ce quartier-et de la cité de Qîuébet
,généralement et Docteur en Médecine
-chevaline. etc. etc.

Comme le <lisait Le Bourru de la semai-
cessaires pour cerner lennemi, l'envelopper ne dernière, M. Kirwin brigue les suffra-
-et lui faire mettre bas les armes. ges des électeurs et un assure qu'il va en-
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trer à la Corporation au grand galop de son
tandem. Electeurs <le Montcalm si vous
vous quittez þimposer un pareil homme,
nous pouvons bien vous dire, comme la
chanson :

Vous irez, chose sûre,
Vous irez dans la voiture

de M. Kirwin qui promenera votre
par toute la cité.

honte

BIOGRAPHIE

Du

Lotm. Michel Darveau, Ecuyer, N. P.,
renfermant toutes les actions remarqea-
bles du Peuit Citoyem Démocrate jusqu'à
ce jour.

(Suite.)

Arma virumque Cane

xv.

jeunes demoiselles, deux amis d'enfance,.
nommés l'une Marie et l'autre Adeline, se
promenaient dans la'rue St. Jean, lorsqu'el-
les s'aperçurent qu'elles étaieut suivies pas
à pas par un inconnu. Voyant que l'heure
avançait et auguraut mal de la mine de cet
individu, elles hâtèrent leur marche; mais
cet être à forme humaine ne s'éloignait pas
d'un pouce. Alors elles prirent un autre
parti, ce fut de le laisser passer; mais, point
du tout, l'amoureux citoyen s'arrêta pour
les contempler. La frayeur saisit alors nos
deux jeunes demoiselles qui descendirent à
pas précipités vers la demeure d'une amie,
sur la rue St. George, et l'être suspect les
suivit toujours. Un instant elles résolurent
d'entrer chez leur amie, mais voyant qu'il
se faisait tard et prévoyant encore plus de.
danger quand l'obscurité serait yenue, elles
changèrent d'avis et se dérigèrent à la
course vers l'église St. Jean, prèsde laquel-
le se trouve leurs habitations. Revenues
près de léglise,sur la rue St. Jean,elles s'ar-
rètent épuisées <le fatigue et pensant bien
avoir écarté le sujet de leur frayeur: lune
d'elle se retourne et; quelle n'est pas sa sur-
prise de voir, à quelques pieds seulement,
Louis-Micliel tout essoufflé de sa course !
Elle le reconnait et s'écrie: La P......!
Lýa P....I..! Sa compagne se retourne,

151

soM mauais goût: ici on rit des Dmnibus pù
l'un est renfermé comtme dý ,a t chaffd
brie et où l'on pent attraper le thaf-de: tiét ,
Ici, au moins, il y a un grand nombre de su-
perbes carosses qui satisfont complètement
les étrangers, excçepté les Montréalais, qui,
malgré leur goût .prononcé pour le progrès,
ne sont -pas habitués à être promenés d'une
manière aussi convenable.

Le reste de la longue défense de M., A.
O. ne comporte qu'une foule de traits laheé*
contre nos écrits. Nous répondrons que
nous n'avons jamais pris la peine de faire
louer, nos productions et que nous n'avons
amais prétendu être des écrivains de pre-
mière force ; et si M. A. 0. nous lit attegti-
vement, il verra qu'il nous arrive bien rare-
ment, de parcourir l'histoire des Grecs et
des Troyens, à propos de barbiers et de
charetiers!

Notre adversaire ne manque pas, non
plus, de faire remarquer sont courage à met-
tre ses initiales au bas de ses-écwits. Il sait
bien que nous ne nous mettrons pas enqgête
de savoir son tom et il ne devrait pas igno-
rer que, si le rédacteur du-Bourru ne sigag
pas, ce n'est pas la crainte que lui insa
pire M. A. O. mais qu'il le fait pour d'au-
tres raisons bien plus gsaves que celle-le.

Enfin, M. A. 0. tient absolument 4 coti,
Je dois terminer aujourd'hui ma biogra- a' même instant et jette La même excla- server la réputation qu'à voulu lui. faire la

hiie du petit citoyen Louis-Michel ; car mation. Aussitôt, la petit Michaud se Guêpe, d'être un écrivain supérieur; c'est
je pense que le peuple de notre bonne ville voyant reconnu, s'enveloppe la tête dans pourquoi il vise au bel esprit. - Mais nous
de Québec en connait assez sur le compte son paletot et prend la fuite. C'est ainsi croyons qu'il réâssirait mieux dans l'élo-
du fameux champion de la démocratie, pou que nos deux héroines en furent quittes quence (le la chaire, où il pourrait, plus 
le juger à sa juste valeur. pour la peur et un peu de fatigue. son aise, assaisonner ses compositions de

Cependant, il y a un incident encore dans Maintenant, lecteur, je vous citerais bien phrases latines et de çitations .historique4,sa vie que je ne saurais passer sous silence: <'autres escapades; mais vous pouvez juger
je veux parler le sou excursion amoureuse des autres par celle-ci.
au faubourg St. Jean. Lui qui tous les

jours fait les insinuations les plus lâches (Fin.) UN ERRATUM,contre des citoyens qu'il ne fait que ds.l
guer pour être à l'abri ; lui qui ne parle
que corruption et-canaillerie, que débauches Nos amis sont obligés souvent, en lisant,et scènes scandaleuses, ne mérite-t-il pas AU CORRESPOND ANT DE LA notre feuille, de corriger certains mots mai
qu'on fasse connaître ses plus beaux ex- GUÈPE. composés et même d'ajouter ceux qui peu-
ploits, afin que le public sache à quoi s'en vent être omis par inadvertance. Nous&e"
teir sur les accusations qu'il lance à la fi- pouvons pas faire ces corrections à chaque
gure de tous ceux contre qui il peut avoir Nous avons lu avec plaisir, dans la (uepe numéro, et nous nous reposans sur l'indul-
quelque sujet d'aigreur? Il n'est pas éton- du 22 novembre courant, la défense de M. gence de nos lecteurs. Nous ne Ilorvlge-
nant ,qu'il ne voie que corruption, son, A. O. qu'elle nous avait promise, et nous rons à l'avenir que les fautes qui sont de
cerveau est farci de souvenirs impurs et il déclarons que nous n'avons pas dessein nature à jeter dans l'erreur. Ainsi, dans
a toujours de% ant les yeux l'image des scè- d'employer deux colgones à y repondre et le dernier numéro, seconde page, troisième
nes dont il se fait l'agent journaiier. Il en encore moins de lutter die lattn avec M A colonne, 46e ligne, au lieu de vingt novemg
est venu à croire la vertu impossible, et il O. qui craignait, paraît-il, de nous laisser bre, lisez vingt.ctobre.
attribue aux autres, suivant leurs positions ignorer qu'il a traduit Tacite.
respeçtives, les vices qu'il croit inhérents à Monsieur A. O. est un farceur qui veutla nature humaine ! nous attribuer l'esprit de rivalité qui l'aOn dira peut-être que je ne parle que guidé dans son feuilleton ; il semble vouloir COMME QUOI L'OBSERVATEUR 4it'après les bruite plus ou moins faux qui oublier qu'il a été le premier à dénigrer ce Ds ABONNÉS 'A FOISOcirculent contre le petit ruste; mais, sOyez qu'il a vu à Québec, et il veut insinuer
tranquilles à ce sujet. J'ai puisé à des Saur- que c'est nous qui avons touché cette cordo
ce ertaine; je nnai les perse u tout d'abor<i : ce qui n'est pas gentil et en- Un jourde la semaine dernière un jeuneqelle pil prver alauvaio d anda et core moins honnête. Et pour nous donner homme se présegtait chez un marchan4j en puis proaver la véracité quand il en la preuve qu'il écrit avec conviction, il en épicier du faubourg St. Jean, avec une bre'atms. crsd ms ari dvient, un instant après, a parler de la calè- sée d'Observateur encore tout humides. P,)4 ns le cours <it mois d'avril de l'année che traditionnelle. Nous savions bien qu'à entrant il présenta à notre épicierdurr, a .'eure du crépuscule, deux Montréal on rit de la calèche, mais chacun cçau de cette guenille -me i deuw*lnut4

1 M,



l'acheter. Celui-ci de répondre aussitôt
qu'il n'avait que faire d'un pareil papier, et
S'il avait eu le malheur de Pacheter quel.
que fois, il s'en repentait bien et promettait
de ne plus retomber dans cette faute. Alors
le courrier de Louis-Michel qui se vante
d'avoir 700 abonnés à Québec, exhala un
soupir, comme un homme ne sachant com-
ment se débarrasset de son fardeau. Si
tout le monde dit comtme vous, qu'alloris-
nous devenir'; nous le donnons pourtant à
bon marché, héanmoins malgré cela les

cheteurs se fiit de plus en 'plus rares.
Nous «finirons jir le donner pour rien si
nous voulons le fairé lire. Enfin -il faut
être de bon compte; Voici une proposition
qui va vous sourire. Acceptez l'Obserra-
teui, et vous me donnerez chaque semaine
un bâton dé crd*e. On ne dit pas si la
proposition fut acceptée.

E AVIS#
Gi' Nous prions nos abonnés de la 40

campagne et de la ville de nous fai- 44
re parvenir immédiatement les 44

SI sommes qu'ils nous doivent. Un -CÇ
91» Collecteur passera chez les abon- 4
O" nés de Québec.

FAITS DIVERS.

GRAND ÏBOULEMEN.-La asette de
Montréal de samedi contient une longue
description d'un éb-,ulement ou pour être
plus précis, d'unimmense affaissement de
terre qui a eu lieu, le 14 du courant, sur la
rive droite du Richelieu, à deux ou trois
mille du Pont de fer. Le géologue de la
province, Sir Wm. Logan qui accompagnait
e correspondant de la gazette, donnera pro-

bablement bientôt, un récit détaillé et rai-
sonné de cet évènement de cataclysme as-
sez rare dans notre Canada. En attendant,
voici ce qu en dit, de son côté, le Courrier
de Hyacinthe.

ne lettre privée qu on nous comnmu-
nique, nous apprend que le 14 novembre
courant un vaste éboulement a eu lieu à
Saint Hilaire, sur la rive droite <lu Riche-
lieu. Vérs 9 heures du soir, un bruit sourd
semblable à celui du tonnerre se fit enten-
dre et dura près d'une demi-heure. Plus
de vingt arpents de terre carrés se sont en-
fIncés pendant cet e sce de temps, à une
profondeur de 50 pieds. Environ 90 ar-

pents ont été bouleversés sur les propriétés -Ces jours derniersj eaconte le Salit
du Dr. Brousseau, Antoine Authier et Jo- Public de Lyor, un petit 'commerçant de
seph Janotte. Des pyramides de terre notre ville . . accompagné de son chien,
bleuâtre s'élevèrent ça et là, à une hauteur venait le reftoir, aux Broitaux, 3,00, w g
variant de 15 à 20 pieds en-bitets (le banque qu'il avait piar:s dans

Sur la terre de M. Joseph Janotte, il y &ati portefeuille. Avant de Ierdre la,
avait près de la maison un jolie bocage dont. route <le soi domicile, il s'arr 'ta devant un.
plusieurs gros arbres ont été arrachés ~et 'café pour boire une crucl e de bière aee
tratisportés au deux tiers de la rivière, t'n- une personne de sa coiaissanc. On par-
(lis que d'autres ont résisté à cette masse de la affaires, M. P. rt ercha des papiers dans
terre quoiqu'un leu penchés. sa poche, fouilla dJans so>n potefeuille, puisr

Sur celle du Dr. Brousseau, près de quelq'ues in-iants après, rentra en ille.
trois pièces de terre labou-ées ont été en- Arrivé prs (le ciez lui,. il porta vivement
foncées. .a mai:, à sa poche ; le portefeuille n'y

" Le côuiï àì Richelieu est presque était plus.
-complètement obstrué par cette mt',.se énor- On conçoit l'effet produit par cette fatale
nie de terre. Nous n'avons 'pas d'autres découverte. M. P. r-evint sur ses pas, visi-
détails, mais tout nous porte àa croire que les ta les lieux q»'il avait parcourus, question-
dommages sont considér-ales-aucunie per- ia les personnes avec lesquelles il s'était
te de vie n'en est rsultée. La cause de trouvé ; il ne peut recuillir aucun rensei-
cet ac-ident sing':lier n'est pas connue." giienent,. et dut se résigner à entrer sous le

Si la mémo;.re ne nous fait pas défaut, la coup d ce malheureux évènement.
paroisse de 1laskinongé a été, dans le cours Les traits bouleversés, il apprenait à sa
de l'ante 1840, témoin d'un évènement femmes la perte qu'il. venait de faire, lor -
se.idlable, mais dans des proportions bien que cette dernière, en se retournant pot r
autrement vastes, et dont les dégâts ont été termer la. porte que son mari avait laissée
considérables. La rivière Maskinougé ouverte, aperçut le chien, auquel ils n'a.
avait été encombrée, et détournée de son vaient pensé ni l'un ni Pautre, assis sur ses
cours naturel, l'affaissement et l'éboulis pattes de derrière, et tenant à la gueule le
comme un irrésistible torrent de terre bou- portefeuille dont la perte devait mettre le
euse, enitrainant avec eux, bouleversés pele- commerçant dans de si graves embarras.
môles, arbres, bâtinents,,animaux et elûtu- Qui fut fêté en ce moment ? ce fut l'in-

telligent animal Son maître lui prodigua
<les caresses, lui promit la nouriture la plus
délieae,. iui assu-ra q'il le ferait enbaumer.

ATTENDANT LE BON DIEU.-Nous tra- -- Seulment, il est à craindre, si je nu
duisons d'un journal de la Nouvelle-Orléans me m'e mêle pas, disait le lendemain Mie-
le fait touchant qui suit . P., en contant fette histoiFe à une de ses

" Un monsieur, dont nous omettons le amies, il est à craindre que toutes ces pro.
nom, passant un matin <le la semaine der- messes s'en aiUlent en fumée.... Imnagt*.
nière, dans la rue Claiborne, découvrit un nez-vous q.u'après les premieres manifesta-
enfant couché, dans l'angle d'une maison. tions de sa joie, mon mari a remarqué que
Il lui secoua l'épaule en lui demandant ce le chien qui rapportait ses 3,000 fr. avait
qu'il faisait là.-J'atends que le Bon Dieu quelque peu détérioré la peau de son porte-
vienne me chercher, répondit l'enfant.- feuille !
Que veux-tu diFe, mon enfant, ajouta le Brave chien ! Pauvre homme !
monsieur, tout érniu du ton pathétique de sa
réponse, et de l'air de souffrance répandu
sur la figure de ce pauvre petit abandonné.
-Le Boe&. Dieu a etmmené ma mère, mon
père et mon petit frère chez liii, là haut,
dans le ciel, et ma mère m'a dit, lorsqu'elle
était malade, que le Bon Dieu aurait soin
de moi aussi, quand elle ne serait plus avec
moi. Je ne sais p!us où aller demeurer, je
n'ai plus personne pour me donner ce dont
j'ai besoin ; je suis venu ici où j'ai déjà at-
tendu bien longtemps, regardant vers le ciel
pour voir si le Bon;Dieu viendrait prendre.
soin de moi. Il viendra n'est-ce pas?
Maman m'a dit qu'il viendrait, et maman
n'a jamais dit de mensonge.--Oui, mon en-
fant, répondit le monsieur profondément
touché le Bon Dieu m'a envoyé pour avoir
soin de toi.-A ces mots, la joie la plus vive
éclata sur le visage de l'enfant, et il s'écria :
je savais bien que maman n'avait jamais dit
de mensonge ; mais, vous avez été bien
longtemps a venir de chez le Bon Dieu.-

-On proposait à un joueur que la fortu-
ne venait de favoriser, de servir de second
dans un duel. Je gagnai hier, répondit-i',
huit cents louis, et je me batterais fort mal ;
mais allez trouver celui à qui je les ai ga-
gnés, il se battera comme un diable, car il
n'a pas le sou.

CONDITIoNs.-Toutes lettres et corpiqw
pondances, devront être adre.-sées, franco.
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